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appris de longue main l'eftroite amitié qui eft entre
les Chreftiens, ie me fuffe perfuadé que tous les Fran-
cois de Kébec n’euflfent efté qu'vne mefme famille,
tant ils s’entre-ayment & s’entre-cheriffient, Ie me
trouuay a l'arriuée d'vn vaiffeau, ie ne vis iamais
telle réjouiffance, & tant de tefmoignages d’amitié,
& toutesfois plufieurs ne s’eftoient iamais veus ny
cogneus que dans ce rencontre. Mais ce qui m’e-
ftonna eft ce que i'ay defia raconté cent fois, ce fut
de voir de fainctes filles habillées de noir, foibles de
complexion, qui n’ont quitté la France & paffé la
mer [65] qu'en noftre confideration, dont les vnes
prirent en leur maifon de petites filles Montagnaifes,
les habillerent a4 la Francgoife, les faifoient miger
auec elles pour les inftruire & leur apprendre a co-
gnoiftre Dieu: les autresfont venués pour auoir foin
des malades, tandis que ie fus & Kébec elles prirent
le foin de quatre ou cing Montagnaifes bien malades,
les retirerent en leur maifon, leur donnerent de
bonnes couuertures pour fe couurir, les veilloient les
nuidts entieres, & leur donnoient toutes les douceurs
qu’ils euffent pfi fouhaiter. Ha! que nous fommes
bien efloignez de cette amitié.

Ce bon Chreftien ne pouuoit finir, & ne fe laffoit
point de dire des merueilles de noftre foy: mais il
eft bien vray que Spiritus vbi vult fpirat; car ny fon
frere, ny les autres n’eftoient guere bien difpofez A
faire profit de ces bons difcours. Auffi leur dit-il,
que nous ne pretendions point faire des Chreftiens
par force, que Dieu ne nous auoit enuoyez icy que
pour leur faire voir leur miferable condition, & leur
defcouurir ces belles veritez; que c’eftoit a eux 2
voir ce qu’ils auoient a [66] faire, que la perte en



